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Un lexique
    mathématique   bilingue 

pour aider les élèves immigrant.es  
nouvellement arrivé.es au secondaire

L’enseignement des mathématiques aux élèves immigrant.es  
nouvellement arrivé.es soulève un ensemble complexe de 
considérations, où la langue d’origine joue un rôle central. 
Comprendre pourquoi il est important de prendre en compte 
la langue d’origine des élèves dans ce contexte nécessite 
d’explorer les liens entre la langue et les mathématiques. En 
effet, la langue d’origine n’est pas simplement un véhicule de 
communication, mais également un outil cognitif essentiel 
dans le processus de résolution de problèmes mathématiques 
(Parvanehnezhad et Clarkson, 2008 ; Takeuchi, 2010). Pour 
les élèves du secondaire qui fréquentent une classe d’accueil 
à leur entrée dans le système scolaire québécois, le recours à 
la langue d’origine peut constituer un atout précieux. En effet, 
la langue d’origine de l’apprenant.e, tout comme « les autres 
langues de son répertoire plurilingue sont des outils importants 
dans son apprentissage d’une nouvelle langue et de nouveaux 
savoirs. S’en priver serait synonyme d’un gaspillage cognitif » 
(Armand, 2012, p. 48). Afin de poursuivre le développement de 
leurs compétences en mathématiques au Québec lors de leur 
séjour en classe d’accueil, les élèves immigrant.es nouvellement 
arrivé.es doivent relever le double défi de l’apprentissage 
du français, langue de scolarisation, et de l’apprentissage ou 
l’appropriation de contenus mathématiques complexes. Dans 
ce contexte, l’utilisation d’un lexique bilingue en mathématiques 
émerge comme une stratégie prometteuse pour aider les élèves 
n’ayant pas le français comme langue d’origine à surmonter 
ces obstacles linguistiques et à accéder pleinement au contenu 
mathématique. 
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Le recours à la langue d’origine  
en mathématiques
Lors de l’intégration d’élèves immigrant.es nouvellement 
arrivé.es en classe d’accueil au secondaire, les acteur.trices 
du milieu scolaire sont des personnes-clés pour les aider vers 
l’acquisition de compétences linguistiques suffisantes pour 
éventuellement intégrer la classe ordinaire. Cependant, il 
est essentiel de faire une distinction entre les compétences 
linguistiques générales et celles spécifiques aux mathématiques. 
Les compétences linguistiques générales permettent aux élèves 
de communiquer, mais elles ne garantissent pas nécessairement 
la capacité à résoudre des problèmes mathématiques 
(Millon-Faure, 2014 ; 2019). Cette situation découle du fait 
qu’en étant confronté.es à des tâches mathématiques, les 
élèves doivent s’adapter à un nouveau lexique ainsi qu’à de 
nouveaux contextes d’utilisation de la langue, ce qui requiert 
l’utilisation de processus cognitifs différents. Par conséquent, 
cela engendre une pression supplémentaire sur leur système 
de production et de compréhension de la langue, entraînant 
souvent des ruptures dans la communication. Les élèves 
doivent donc éventuellement acquérir des compétences 
linguistiques spécifiques aux mathématiques, bien que cela 
puisse prendre plusieurs années avant que ces compétences 
ne soient automatisées (Millon-Faure, 2014). Bref, en classe 
d’accueil, l’accent est mis essentiellement sur le développement 
des compétences linguistiques générales (l’oral, la lecture et 
l’écriture), ce qui signifie que les compétences linguistiques liées 
aux mathématiques ne sont pas nécessairement acquises. 
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Ainsi, l’utilisation de la langue d’origine des élèves nouvellement 
arrivé.es peut constituer un atout important pour les enseignant.es  
de mathématiques du secondaire qui œuvrent auprès des 
élèves en classe d’accueil ou encore auprès des élèves qui sont 
passés par l’accueil et qui sont maintenant au secteur régulier. 
La langue d’origine, considérée comme une ressource cognitive 
et linguistique indispensable, joue un rôle essentiel dans le 
processus complexe et à multiples facettes de résolution de 
problèmes parce qu’elle permet aux élèves de comprendre et 
résoudre un problème (Parvanehnezhad et Clarkson, 2008 ; 
Takeuchi, 2010). Les élèves peuvent avoir recours à leur langue 
d’origine pour résoudre des problèmes mathématiques, que ce 
soit dans leur tête, ou à haute voix (Parvanehnezhad et Clarkson, 
2008). Enfin, la maîtrise de la langue d’origine exerce également 
une influence significative sur les progrès scolaires des élèves 
en mathématiques, en favorisant les compétences en lecture 
et écriture dans la langue d’apprentissage (Guglielmi, 2012). 
Il semble donc que l’utilisation réfléchie de la langue d’origine 
dans l’enseignement des mathématiques mérite d’être mise de 
l’avant.
Étant donné que les élèves sont susceptibles de recourir à 
leur langue d’origine pour mieux appréhender les problèmes 
mathématiques, il est nécessaire de noter certains facteurs qui 
influencent ce choix linguistique (Parvanehnezhad et Clarkson, 
2008). Tout d’abord, la complexité de la compréhension 
du texte écrit dans une langue seconde ou étrangère peut 
constituer un obstacle majeur. Les termes techniques et les 
structures syntaxiques propres aux mathématiques peuvent 
être particulièrement déroutants pour les apprenant.es n’ayant 
pas une maîtrise parfaite de la langue d’enseignement. Ensuite, 
la sélection de stratégies mathématiques appropriées est 
étroitement liée à la compétence linguistique spécifique aux 
mathématiques (Parvanehnezhad et Clarkson, 2008). Les 
élèves peuvent rencontrer des difficultés pour identifier et 
appliquer les bonnes méthodes de résolution de problèmes 
lorsque leur compréhension des consignes données en classe 
est partielle. De plus, lorsqu’il s’agit de simplifier la résolution 
d’items difficiles, tels que ceux impliquant des décimales, la 
barrière linguistique peut rendre cette tâche encore plus ardue. 
Enfin, le fait de prononcer certains mots ou nombres dans leur 
langue d’origine peut entraîner des confusions ou des erreurs 
lorsqu’ils sont utilisés dans un contexte mathématique en langue 
d’apprentissage. Ces différents facteurs peuvent ainsi constituer 
des raisons pour lesquelles les élèves peuvent préférer utiliser 
leur langue d’origine dans un contexte mathématique plutôt que 
leur langue de scolarisation.

Comment aider les élèves n’ayant pas  
le français comme langue d’origine?
Pour aider les élèves nouvellement arrivé.es n’ayant pas le 
français comme langue d’origine dans leurs apprentissages 
mathématiques, plusieurs pratiques pédagogiques adaptées 
aux besoins de ces élèves peuvent être mises en œuvre. Par 
exemple, il est possible d’encourager l’utilisation des expériences 
personnelles et de la langue d’origine pour clarifier les concepts 
mathématiques (Gerena et Keiler, 2012 ; Krause et al., 2022), 
ou encore de poser des questions stratégiques afin de permettre 
aux apprenant.es de faire des liens avec l’apprentissage des 
mathématiques dans leur langue d’origine (Tavares, 2015). 
De plus, simplifier des concepts, utiliser du vocabulaire dans 
la langue d’origine et créer un environnement bienveillant 
pour permettre aux élèves de réfléchir à leurs réponses sont 
également des pratiques qui peuvent être mises de l’avant 
(Gerena et Keiler, 2012). Enfin, l’introduction d’un module 
dédié aux compétences langagières essentielles à l’activité 
mathématique s’avère prometteuse, démontrant la possibilité 
d’accélérer l’acquisition de ces compétences chez les élèves 
migrant.es (Milon-Faure, 2014). Ces différentes pratiques sont 
susceptibles d’aider les élèves nouvellement arrivé.es n’ayant pas 
le français comme langue d’origine à apprendre et à progresser 
en mathématiques dans leur nouveau milieu scolaire. Un autre 
outil qui peut être mis à la disposition de ces élèves est un 
lexique mathématique bilingue.

Un lexique mathématique bilingue  
destiné aux élèves immigrant.es
Dans le cadre d’une recherche-action visant à améliorer 
l’expérience socioscolaire d’élèves nouvellement arrivé.es en 
situation de grand retard scolaire en classe d’accueil1, un lexique 
bilingue a été modifié et traduit afin d’aider ces élèves dans leurs 
apprentissages en mathématiques (Amireault et al., 2022). 
Cette recherche-action a permis de mettre de l’avant, avec les 
écoles concernées, des initiatives concrètes à partir des besoins 
des milieux. Dans une des écoles participantes, la mise à la 
disposition d’un lexique bilingue pour les élèves avait été relevée 
comme une pratique à explorer, faisant écho à la voie d’intérêt 
amenée par l’importance d’avoir recours à la langue d’origine en 
mathématiques (Ballinger et al., 2020). Cette ressource offre 
donc des perspectives prometteuses pour soutenir davantage 
ces apprenant.es dans leur parcours scolaire en mathématiques.

1  Recherche issue d’un partenariat entre le Fonds de recherche du Québec – Société culture 
et le ministère de l’Éducation. Selon la définition du ministère de l’Éducation (1998), les 
élèves en situation de grand retard scolaire « accusent trois ans de retard ou plus par rapport 
à la norme québécoise et doivent être considérés comme étant « en difficulté d’intégration 
scolaire » » (p.10).
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Ce lexique mathématique est un document modifié à partir 
du lexique mathématique du 3e cycle du primaire créé par des 
équipes du Centre de services scolaire des Affluents. Dans 
le cadre de la recherche-action que nous avons menée, la 
version originale du lexique a été modifiée, puis validée par des 
personnes expertes (enseignantes et conseillères pédagogiques 
en mathématiques). Elle a ensuite été traduite en cinq langues 
différentes (anglais, espagnol, arabe, créole haïtien et mandarin) 
par des personnes-ressources compétentes en français et dans 
la langue ciblée, qui ont apporté leur expertise tant linguistique 
que mathématique pour la traduction. Leurs connaissances 
approfondies des concepts mathématiques ont été essentielles 
pour garantir une traduction précise et adaptée au contexte 
pédagogique. Chaque lexique bilingue a par la suite été validé 
par un.e locuteur.trice natif.ve de la langue en question, qui avait 
également de très bonnes connaissances en mathématiques. 
Dans le lexique, chaque terme mathématique (p. ex. addition, 
angle, circonférence, décimètre, fraction, hypoténuse, ordre 
croissant, etc.) est présenté en ordre alphabétique pour aider 
l’élève à se retrouver facilement. Le terme en question est 
traduit dans la langue-cible, puis une définition et des exemples 
dans cette même langue sont disponibles, souvent accompagnés 
d’illustrations2. Le lexique a par la suite été brièvement mis à 
l’essai par une personne enseignante de mathématiques auprès 
d’élèves en classe d’accueil. Si un bon nombre d’élèves étaient 
déjà familier.ères avec les termes mathématiques en français, 
l’intégration d’illustrations semble avoir facilité la compréhension 
(Amireault et al., 2022).
2  Pour accéder au lexique mathématique bilingue, il suffit de cliquer sur ce lien et de choisir 

ensuite l’option « Lexique mathématique bilingue » : https://webdocumentaireaccueil.uqam.
ca/#Index-Ressources

Les limites du lexique mathématique  
bilingue et futures recherches
Malgré une mise à l’essai succincte, l’argumentation théorique 
avancée dans cet article suggère que ce lexique mathématique 
bilingue pourrait être bénéfique pour les élèves immigrant.es 
dont le français n’est pas la langue d’origine. Cela n’a cependant 
pas été vérifié dans le cadre de cette recherche ; il s’agirait 
maintenant de mieux comprendre l’utilisation qui peut en être 
faite en salle de classe et à l’extérieur (par exemple comme outil 
de référence pour faire les devoirs) et de documenter l’impact 
de l’utilisation de ce lexique bilingue sur la réussite scolaire 
d’élèves nouvellement arrivé.es. 
Dans le cadre du projet de recherche, le lexique mathématique 
bilingue répondait à un besoin provenant de l’enseignement des 
mathématiques aux élèves de classe d’accueil considéré.es  
comme étant en situation de grand retard scolaire. Toutefois, 
depuis que ses différentes versions sont disponibles, nous 
constatons qu’il est utilisé plus largement dans les milieux, 
notamment avec des élèves en classe d’accueil qui ne sont 
pas en situation de grand retard scolaire et avec des élèves 
immigrant.es qui ont intégré le secteur régulier. Ce lexique 
bilingue en mathématiques semble donc constituer pour 
l’instant une ressource additionnelle pour les enseignant.es 
de mathématiques au secondaire œuvrant, plus largement, 
auprès d’élèves immigrant.es dont la langue d’origine n’est pas 
le français. Finalement, afin de maximiser son efficacité dans 
le cadre éducatif, il nous apparaît judicieux d’éventuellement 
élaborer une formation destinée aux enseignant.es 
concernant cet outil émergent qui, nous l’espérons, permettra 
d’accompagner plusieurs élèves immigrant.es dont le français 
n’est pas la langue d’origine dans le développement de leurs 
compétences mathématiques. []

Un lexique
    mathématique   bilingue 

pour aider les élèves immigrant.es  
nouvellement arrivé.es au secondaire
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Le livre intitulé « El secreto de los Cibermáticos » du didacticien  
des mathématiques canadien Richard Pallascio est enfin publié  
en Espagne chez Editorial Octaedro!
« Le secret des Cybermatics », initialement publié au Québec en 
français en 2003 (et malheureusement discontinué), est re-publié 
en espagnol à titre posthume, grâce au travail colossal de traduction 
et d’édition du mathématicien Fernando De La Cueva Landa, ainsi 
que des Éditions Octaedro. Nous avons travaillé très fort depuis 
plusieurs années pour faire revivre ce livre et trouver la bonne maison 
d'édition afin de rendre à nouveau disponible ce récit unique sur les 
mathématiques. Richard aurait été très fier de voir son oeuvre avoir 
une deuxième vie dans le monde hispanophone.
Ce livre comporte un récit pour adolescents du secondaire et aborde 
l'histoire des mathématiques et la philosophie de manière ludique.  Il 
est accompagné d'un guide questionnaire pour l'enseignant et est 
publié dans la collection « Narraciones Solaris ». Destinée aux jeunes 
de 12 à 16 ans, cette collection a pour but d'enseigner à travers 
une variété d'histoires passionnantes qui amusent et divertissent 
le lecteur et qui, avec un fil conducteur subtil, nous introduisent à 
l'apprentissage interdisciplinaire de la science et de la philosophie de 
manière ludique et didactique. Chacun des ouvrages contient, à la 
fin, un guide didactique et une proposition d'activités pour le travail 
en classe.
Salutations Chaleureuses,
Fernando De La Cueva Landa, Traducteur du livre 
Catherine Pallascio, fille de l'auteur

Publication de la version espagnole du livre “Le secret des Cybermatics” de Richard Pallascio


